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LA GREVE DU BATIMENT

On annonce la fin de la grève des ouvriers
du bàtiînent et, s'il faut en croire le secré.
taire de l'association des entrepreîaeurs, la
grève n'a pas empèché de remplir les gros
contrats ; oit commencerait mêmîe, dans cer-
tains chantiers, à congédier les ouvriers,

Sfaute de travail à leur donner.
S'il est vrai que le travail diminue dants la

construction, les ouvriers en quête d'ouvrage
devenanat plus nombreux, les chances de
grève en seront amoindries. Touitefoiti, il est
bon de songer à l'avenir et, pouar éviter une
brusque cessatioti du travail, il est à souliai-
ter que patrons et ouvriers finissent par s'en-
tendîre sur les questions qui les divisent et
qui n'ont pas encore été réglées.

Les ouvriers comme les eîîtrepreneturs sem -
blent désireux d'arriver à un règlemnît de
leurs difficultés. La chose n'est pas impos-
sible et avec de la bonne volonté des deux
côtés, on peuit arriver à une paix durable.

Lesz unions ouvrières vont souvent un peu
loin dans leurs demasndes At nnt .Ipex ele
qu'il n'est pas toujours poss.ible de satisfaire
avec la meilleure volonté du mondle. Un
patron, à moins d'abdiquer comuplètement,
doit rester maître de prendre ses ouvriers ema
dedans comme en dehors des untions. Nouas
croyons que les unions ouvrières travaillent
à l'enîcontre de leursz propres intérêts qutand
elles cherchent à amoindrir l'autorité patro-
riîale et à aliéner la liberté des emîployeturs.

Ceux-ci savent s'unir quandl il le faut et se
défendre atussi quand leurs; itîtérèts sont mîîe-
nacés.

Mais tout cela ce sonît des luttes qui ne
font de bien à personnue et qu'on pourrait fa-
';ilene.nt éviter.

Le travail et le capital doivent s'unir et
mîarcher d'accord au 1lieti d'être en guerre ou
verte ;c'est ce que patrons et ouvriers ne
boivent pas ignorer.

Les uns et les autres cetuîblent disposés à
accepter les bons offices d'lin- tribumnal d'ar-
aitrage qui serait composé de Monseigneur
'Archevêque de Montréal, d'un Ministre

protestant et d'un juge. Nouas les en félici-
tons, surtout s'ils acceptent qtae dans leurs
dittérends la décision de ce tribuanal d'arbi-
trage soit finale et obligatoire pour les inté-
ressés.

LES INCENDIES A LA CAMvPAGNE

Sans les secours. qui luti otît été env-oyés <le
Monatréal, il eêt probable *qtae le joli village

-.de Ste Schi.lrttque ne serait pluts aujour-
d'hui qu'un amas (le cenadres.

Un incendtie qtae propageait uit fort vett
ne pouvait être côiaîiattu faute d'appareils
conître le feta.

Il né mîanqute îtaallieureuî'eîient pas de lo-
calités prorpères avnylt <le jolies résidencee,
des magasins bienti otîrvias de tmarclandises,'
etc... quti, comm te Ste Schtolastique sont cot-plêtsnaeaît dépourvus de mioyens propresa
comîbattre unt incendie naissaat.

Il ntous semtble (lue, dans titi village qui
compte biena prés d'îan mîillier d'âmaes, il de.

suit N-avoir tot au Mints ulîe pomlpe
bras, dem i-eaux en toile e~t les outil,; néces-
saires pour éteinîdre tati inîcendie, ot Pempê.
clIer de F-e propager.

Il est du devoir des îîttamiipalités de se
protéger contre le feu.

L'incendie de Ste-Scliolastiqae coûte plus
ou mîoins $20,000, (lit-on, à ceux qui en ont
été les victimes, il attrait pù en coûter da-
vantage mi des secours n'étaient arrivés de la
mtétropole il esàt évident que, si le village
avait eu ses propres appareils pour lutter
-contre l'éléîîaet deFtructeutr les pertes eus-
sent été réduites de plusienrst milliers de
piastres ; et ces appareils auraient coûté
quelques centaines-de piastres seulement.

Dans toutes les localités sans exception on
devrait se prémunir contre lei-dangers d'in-
cendie; les.quelques sacrifices à-faire: pour
l'achat des appareils indispensatiles ne sont

rin' répartis entre tous, comparativement
aux perte réeles qu'inflige un ýincendie
qu'on ne peut combattre faute de matériel
nécessaire.

LES MANUFACTURIERS DE CHAUS-
SURES

Augmentation de prix

Les manufacturjer.de chaussures de Qué-
bec, et les jobbers en chaussu res ont formîé
une association sous le nom dle Whkolesale
Shoe Association of Canada, il uîîe assemblée
qui a eu lieu dans la <lite ville mercredi le 23
courant.

La résolution suiv'ante a été priamée ât cette
assemiblée:

'Par suite du prix des luatiérei; premi.ières.
* dàns la fabricatiè,at des chaussures, il ert ah.-

solument nécessaire d'augmenter le prix dles
marchandises."

Les officiers suivants ont été élus par l'as-
, semble: Président, M. Jamnes Robertson.;

vice-présidents :M. Hamilton, pour Ontar4
M. Ritchie, pour Québec ; M Pride, pour les
Provinces Maritimtes ; M. Kalgouir, pour le
Manitoba et les Territoires3 du Nord Ouest et
M. Erskine, pour la Colomibie Anglaise
trésorier, M. Hagar et secrétaire, M. Wall.

BANQUE NATIONALE

La*Banque Nationale vient <l'ouvrir une
suiccursale à St-Françoia <lu Lac, comté de
Yamtaska, sous la gérance de M. Joti. Dallai re.

L'ouverture dle cette succursale (ttue au
commerce des facilités d'encaissement sur
St. Fraaçois du Lac, Pierreville, Yaîîîaska,
St. Zéphirin, St. Guillaume d'Uptun, St-
David, N. D. de Pierreville, St-Boîaaventure
St-Elphège, St-Pie de Guire, St-Joachimii de
CourraI et Cliâtillon.

RETOUR D'E.YROPE

Un représentant du "Prix Courant" est al-
lé voir M. Ludger Gravel, qui, comme nos
lecteurs I ,savent, faisrait partie de la déléga-
tion de manufacturiers canadiens en Eu-
rope.

M. .. Ludger Gravel a été absent de Mont-
réal pendanît neuf semaines et il revient en-

chanté de son voyage'et heureux aussi d'être
de nouveau au pays et aux affaires.
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